
121

CHEZ NOS MEMBRES
Quand octobre prend fin. la Toussaint est au matin. (Proverbe

Nos sympathies à M.Léopold Christin, l’une des plus récentes 
recrues de la société. Il a dû subir au cours d’octobre un deuil 
cruel causé par la mort de sa mère, Madame de la Mothe- 
Christin, qui demeurait à Montréal.

Des nouvelles récentes de Paris nous apprennent que, le 2 
octobre, deux des nôtres s'y sont rencontrés à un café du Boule­
vard Montparnasse. Ce sont MM. Alonzo Cinq-Mars, de répu­
tation journaliste et poétique bien établie, et Georges Henry 
Duquet, artiste peintre, qui ont eu l’amabilité de consommer un 
apéritif, mais cette fois, à la santé de leurs amis de Québec, après 
avoir visité l’Exposition des Arts Décoratifs.

Nos chaleureuses félicitations à M. Narcisse Savoie qui. après 
avoir rempli les fonctions de président de la Société des Arts, 
Sciences et Lettres, pendant l’année 1924-25. a été élu, peu de 
temps après, “Grand Chevalier’ du conseil de Québec des cheva 
liers de Colomb.

Deux membre de notre société ont eu à croiser le fer politique 
au cours de la dernière campagne électorale. MM. Georges Bou­
chard, professeur au collège de l’Agriculture de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière et Maurice Dupré, avocat, C.R. étaient candidats 
dans le comté de Kamouraska. On affirme que jamais lutte 
politique entre deux adversaires ne fut plus courtoise. C’est un 
bel hommage à rendre à deux gentils hommes.

M. Lorenzo Auger, architecte, est l’un de ceux qui ont soumis 
à la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec un plan 
pour la construction d’un palais de l'Agriculture. Voilà bientôt 
huit ans que M. Auger s'intéresse à ce projet lequel date de 1917, 
alors qu’il était question de commémorer le troisième centenaire 
de l’arrivée (1617) du premier cultivateur canadien, Louis 
Hébert, en érigeant un édifice de ce genre.

M. Adrien Desautels, B.S.A., a obtenu, en septembre dernier 
à l’université Laval, sa licence en philosophie. Tous nos compli­
ments à ce laïque qui seul, lors de l’épreuve et du succès, s’est 
trouvé en excellente compagnie avec une dizaine de “grands 
séminaristes".

Nous offrons nos condoléances à M. Alphonse Désilets et à 
sa famille. M. le docteur Savard, ancien député de Chicoutimi 
à la Chambre des Communes, le père de Madame Désilets, est 
décédé le 22 octobre.

Parmi ceux de nos membres qui se sont le plus empressés à 
payer, au cours d’octobre, leurs contributions annuelles, signalons 
avec plaisir, en raison du grand et haut exemple que leur geste 
comporte, ce sympathique nonagénaire québécois, toujours si

M. Thomas Vien, ancien député de Lotbinière à la Chambre 
des Communes du Canada, a été nommé membre de la Commis­
sion des Chemins de fer; subséquemment il est devenu le vice- 
président de cette haute institution à qui est référée la solution 
des problèmes du trafic ferroviaire de si grande portée économi­
que. Le profond savoir de notre ami et les qualités éminentes 
qui le distinguent le recommandaient à cette tâche dominante.

Monsieur Vien s’est fort bien acquitté récemment, et avec 
tout le tact d’un diplomate, de la tâche délicate, à lui confiée, 
celle de guider pendant leur séjour dans la province de Québec, 
les membres de la mission interparlementaire.

M. Louis Hamilton, conférencier à l'université de Berlin, Alle­
magne, a demandé récemment s’il pouvait devenir membre de la 
Société des Arts, Sciences et Lettres de Québec. M. Hamilton 
allègue qu'il est déjà membre de la Canadien Historical Associa­
tion et au nombre de ses travaux il compte une monographie sur 
les origines des Franco-Canadiens.

Le Dr Phil. F. Vogelsang, bibliotheksraf an der Preusie schen 
Staatsbibliothek, (!) de Berlin), demande au nom de la Barsenve- 
rein fur den Deutschen Buchhandel in Leipzig (!) (!) (une associa­
tion d’éditeurs allemands) de lui adresser “Le Terroir

“De la place où trône, sous l'apparence d'une femme forte, la 
république”, M. Avila Bédard, I. F., professeur à l'Université 
Laval, l’un des pionniers de la société des Arts, Sciences et 
Lettres, au cours d'un voyage de quelques mois en Europe, a 
adressé de Paris à quelques québécois des salutations bien accueil­
lies.

Il nous est revenu au cours d'octobre. Il avait été délégué par 
le gouvernement de la province de Québec aux congrès forestiers 
de Nancy et de Grenoble, en France, et de Southampton, en 
Angleterre.

Avec l’honorable M. Honoré Mercier, ministre des Terres et 
Forêts du Québec, il a parcouru les grandes forêts de France, 
dans le Jura, les Vosges, la Savoie, les Alpes Maritimes, les 
forêts des Pyrennées et les landes et a visité les grandes papeteries 
et les écoles de papeterie de France.

On songe qu’il voudra bien, dans une causerie ou sous une 
autre forme dans “Le Terroir”, donner quelques impressions de 
son voyage. On appréciera davantage son retcur.

“Je vais faire mon possible pour que l'année soit fruc­
tueuse en arts, en sciences et en lettres e t pour que notre 
société marche vers la réalisation de 1 idéal conçu par 
ses vaillants fondateurs. ’

(Le nouveau président—Monsieur Désilets.)

Notre société, avec octobre 1925, a repris le fil de ses activités 
après l'avoir rompu au printemps, comme d'habitude, avant la 
saison des vacances. Dans l'intervalle, s’est produit le retour 
d un de ses membres, M. Bruno Lefebvre, autrefois du bureau 
chef de la Banque Nationale, qui dut aller séjourner à Montréal 
pendant la période de la fusion de celle-ci avec la Banque d'Ho- 
chelaga, est revenu à Québec et occupe l’importante fonction de 
gérant à l’une des principales succursales, celle de St-Roch, de la 
Banque Canadienne Nationale.

Félicitations et bienvenue!

LE TERROIR


